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Choisir de belles plantes d’ici, lors de l’aménagement d’une haie,  
d’un coin de jardin ou d’une terrasse, s’avère utile pour la biodiversité

K TEXTES ET PHOTOS JEAN-LUC PASQUIER

Jardin L Native de Carcassonne, Manon 
est une sauvageonne. Discrète, voire se-
crète, on peut parfois l’apercevoir passer la 
petite porte des remparts, puis disparaître 
dans la foule gloutonne. Blonde comme les 
blés d’été, sa longue toison ne passe pour-
tant pas inaperçue, mais il faut se lever tôt 
pour réussir à lui adresser un mot. Fière et 
farouche comme une louve, elle ne se laisse 
pas approcher et feule fort en cas de menace.

On dit d’elle qu’elle vit dans la nature et 
qu’elle n’a pas d’amis. Ou plutôt si: les com-
mères disent qu’elle connaît toutes sortes 
de sauvages et qu’elle préfère les animaux. 
Sa vie est un vrai mystère. Malgré cela, 
beaucoup d’hommes rêvent de lui offrir le 
gîte et le couvert. A cela, leurs épouses 
répliquent des trucs du genre: «Avant de 
l’inviter, il faudrait d’abord la décrasser 
avec l’eau des nouilles.» Cependant, parmi 
tous ces prétendants, aucun n’a osé faire le 
pas ou lui envoyer une invitation par l’en-
voi d’un pigeon. Mais aujourd’hui, Hugo 
est rentré de l’armée. Gonflé par la testos-
térone militaire, il se souvient de Manon, 
son amie d’enfance. Pour atténuer sa timi-
dité, il rassemble quelques copains et part 
à travers champs à la recherche de la belle. 
Après avoir erré sans trouver la moindre 
piste, une trace les amène dans un coin 
perdu où il découvre enfin la sauvageonne 
encerclée par toutes sortes de bêtes. Ma-
non et ses amis à poils lisent calmement à 
l’ombre d’un bosquet, pendant que vire-
voltent au-dessus d’eux une myriade d’oi-
seaux dansant avec les plus beaux papil-
lons de la région. Emus, les garçons n’osent 
pas piper mot et restent cois devant ce 
spectacle d’une rare beauté…

Les jardins composés de gazon anglais, 
cerclés de thuyas et ponctués d’exotiques 
forsythias ou buddléias ont vécu. D’une 
part parce que les fleurs des arbustes préci-
tés ne sont que des leurres pour les papil-
lons désirant nourrir leur progéniture, et, 
d’autre part, parce que les haies de thuyas 
souffrent des récentes sécheresses estivales 
et montrent des signes de faiblesse de plus 
en plus marqués. En outre, leur structure 
dense ne permet pas aux oiseaux de nicher. 
Finalement, le gazon est une monoculture 
herbacée peu utile à la nature et, selon la 
qualité souhaitée, le nombre de tontes, les 
kilos d’engrais et les heures d’arrosage dé-
diés à ce tapis vert sont contraires aux ob-
jectifs climatiques actuels.

Alors comment faire pour accueillir 
plus de biodiversité en favorisant l’espace 
vital des insectes, des oiseaux et de la faune 
locale ainsi que l’équilibre complexe entre 
les espèces nécessaire à leur épanouisse-
ment? Classées par emplacement et par 
usage, voici quelques suggestions de 
plantes indigènes aussi utiles que décora-
tives pour éveiller la curiosité et répondre 
aux souhaits des jardiniers éclairés par le 
bon sens. Ensuite, les pépiniéristes spécia-
lisés vous conseilleront volontiers dans vos 
choix finaux.

1 Pelouse  
et prairie fleurie

Au lieu de s’échiner à entretenir une sur-
face engazonnée durant tout l’été, on 
peut abandonner une partie de la surface 

UN JARDIN  
D’ÉDEN GRÂCE 
AUX INDIGÈNES

Les jardins composés 
de gazon anglais, 
cerclés de thuyas et 
ponctués d’exotiques 
forsythia ou buddléia  
ont vécu

Achillée millefeuille, centaurée et ancolie, muguet, géranium sanguin, églantier, amélanchier, sureau ou encore sorbier  
ne sont que quelques suggestions de plantes indigènes utiles et décoratives. 

en stoppant la tonte. A cet endroit, la 
nature reprendra ses droits et la flore sau-
vage réapparaîtra pour la plus grande 
joie des insectes et des butineurs. Et pour 
celles et ceux qui en ont marre de leur 
gazon pourri (ou de leur talus envahi de 
vilaines herbes) et qui souhaitent un em-
bellissement utile et immédiat, sachez 
qu’il existe des rouleaux de fleurs sau-
vages suisses prêts à la pose. Ces derniers 
sont composés de différentes herbes et 
plantes à f leurs résistantes à la séche-
resse. Ils sont à mettre en place par un 
paysagiste professionnel à partir du mois 
de mai et coûtent quelques dizaines de 
franc par mètre carré.

2 Plantes  
vivaces

Sur les talus secs et ensoleillés, des 
groupes de sauges des prés, d’achillées 
millefeuilles ou tomenteuses, de margue-
rites ou d’œillets des Chartreux font des 
merveilles. En massif, le toxique aconit 
napel, la fraxinelle, différents asters indi-
gènes, l’alchémille, la grande astrance, la 
centaurée se mariant avec les ancolies, les 
campanules, la reine-des-prés ou le géra-
nium des prés sont des plantes vivaces de 
nos contrées offrant une abondance de 
nectar et plein d’autres services à la biodi-
versité. Pour couvrir le sol, le lierre ou la 
petite pervenche sont vos alliés dans les 
endroits ombragés ou légèrement enso-
leillés; tout comme les géraniums san-
guins et le muguet le sont au soleil ou là 
où le sol est très sec.

3 Arbustes  
et haie mixte

Pour réaliser un écran strict et persistant 
avec des indigènes, les ifs sont des arbustes 
robustes et utiles. En situation ombragée, 
quelques houx peuvent offrir un rideau 
toujours vert. D’autre part, les troènes 
communs ou les charmilles offrent aussi 
un bel écran en été et moyennement 
dense en hiver. Mais le summum consiste 
à réaliser une haie mixte, c’est-à-dire 
composée de divers arbustes de nos ré-
gions. Pour des haies larges et hautes, 
capables d’offrir le gîte et le couvert pour 
les animaux et les oiseaux, choisissez 
l’aubépine, le prunellier, l’érable cham-
pêtre, l’églantier, le noisetier, l’amélan-
chier, les sureaux, la viorne obier ou la 
viorne lantane.

Pour de petites haies d’un à deux 
mètres de haut, l’épine-vinette, le cor-
nouiller mâle et le groseillier des Alpes 
conservent des proportions modestes 
avec un minimum d’entretien. Pour un 
écran immédiat ou des abris de jardin 
vivants, les boutures de saules indigènes 
permettent des réalisations graphiques 
ou sauvages donnant rapidement de l’ef-
fet; cependant, leur vie est courte et 
l’écran doit être renouvelé après quelques 
années. Ici, certaines pépinières pro-
posent jusqu’à plusieurs dizaines d’es-
pèces différentes.

4 Arbres  
d’ombrage

Pour bénéficier d’un peu de fraîcheur esti-
vale dans un petit jardin, plantez un sor-
bier des oiseleurs, une aubépine ou un 
cornouiller mâle formé sur tige. Dans un 
grand aménagement ou en parc, l’érable 
champêtre résistera bien à la sécheresse 
estivale et le tilleul à petites feuilles offrira 
son miel et ses bienfaits durant des géné-
rations si le sol est frais et profond.

5 Balcon  
et pergola

Les genévriers communs, les pins de mon-
tagne et beaucoup des plantes précitées 
tiennent durant des années dans des bacs. 
Finalement, les pergolas peuvent aussi 
accueillir les bienfaits et les parfums du 
houblon, des clématites indigènes ainsi 
que du chèvrefeuille des jardins. L


